
L’île de raies 
 
 
Hier soir, le petit poisson remontait le courant, quand soudain il aperçut un calendrier sur un banc. "Il y a 
anguille sous roche" pensa-t-il. Il parvînt à déchiffrer la date noyée dans l'encre. Il n'en croyait pas ses yeux 
globuleux: "demain c'est le premier. "Ah! La poisse!"  

 

Le petit poisson frétillait d'angoisse: ses nageoires commençaient à s'écailler. La nouvelle fît des vagues et 
se fût bientôt la tempête sous l'eau. Les algues étaient vertes de peur. Les hippocampes hennissaient et les 
requins devenaient marteau. Tous percevaient de mauvaises ondes.  

 

Alors le petit poisson décida de se cacher comme un steak. Il bullait tranquille lorsque il décela du gaz dans 
l'eau: "ça sentait le hareng!" Comme ça commençait à lui titiller les branchies, il alla dans la salle d'eau et 
vit tous ses amis entassés comme des sardines qui riaient comme des baleines. Ça lui bouillonnait sous les 
écailles, alors il lâcha prise: "Arrêtez! C'est mon havre!"  

 

Tous prirent le large. Le petit poisson ferma les paupières qu'il n'avait pas et laissa s'écouler la nuit bleue 
marine. Le lendemain, il n'était plus très frais. il se sentait bien seul sans les croissants dorés du poisson-
lune. "La vie n'est pas un long fleuve tranquille" pensa-t-il. Un flot d'idées le submergeait. "Les larmes sont 
trop salées: mieux vaut filer que de toucher le fond." Alors, il décida de suivre la vague au lieu de la marée. 
Il avait péché une idée pour le mois d'Avril: "Pour ne pas être scotché au dos d'un imbécile, mais finir dans 
l'assiette d'un grand garçon, je vais m'faufiler sous le pont avant de plonger sous l'île".  
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